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DE CALEDONIABOULAMJERffi A VENDRE.| »*hu«ihi.
F. DUHAMEL

Wm HOWE. Entre Montréal et Ottawa
Une Boulangerie nouvellement construite, 

four de première classe et maison d’habita
tion. Conditions avantageuses moyennant 
fle imonea garanties. <

S’adresser à

293, RUE CUMBERLAND.

Peintre, Doreur, Vitrier, 
Tapissier, etc-

AU
Atmosphère et paysages eechsatear»

Magasin Populaire iseo-Le Grand Hotoi-ieeo
désire informer ses nombreux amis et le pu
blic, en général, qu’il a transporté «on étal au

XlRieÉ DU qCARtlER BT, Mal “ B,”
ci-deVant occupé par J. Cassidy, où il tiendra 
constamment un approvisionnement de

Viandes de toutes sortes
DANS LA XKimroSS CONDITION.

RUE SPARKS OTTAWA H. LAUR. DUHAMELF. BRAZBAU, 
No 32, rué Kent, Hull.

Ce célébré rendez-vous pour l’été et la 
santé serti conduit stir un bien plus haut 
pied que ci-devant. Let- prix ont été réduits 
et la direction entièrement renouvellée. La 
saison comprend depuis le 1er jutn au lèr 
octobre. Prix de ta pension pour les vtai- 

I leurs de passage, $1.50 à $2.00 par jour ; 
$8.00 à $17.50 par semaine ; enfants au- 
dessous de 12 ans, moitié prix ; au-dessous 
de 5 ans, accompagné de leurs nourrices, 
gratis ; taux réduits pour les nourrices et les 
domestiques. Les sources et Bains sulp^u- 
riques, salins et gazeux de Caledonia ont une 
réputation universelle comme spécifique 
infaillible dans le cas de rhumatismes,

Le S: 'Tm7~Za vallée “ ™ UtaHtoe,, d» ?”i SÎÏÜîffit

d’Ottawa 8 plu» variés et dee pKi» complet» qu’il offre sont recommandé» par le» plu» haute» auto-

JShtiïzïibrto^,a.te “ ^ -pta! SStrïrt rss
"tœitTXtuai», du Ottawa, 30 octobre 1»79.---------------- Uu^

Ottawa.

n*Ottawa, 17 juin 1880.

J. A. GOT7X2T, Importateur et marchand de

Tapiaaeriee et de décora.

Peinture, huile, vitres, mastics, vérois, etc. 
Ottawa, 22 octobre, 1879.

Ayant (Ut do grandes améliorations i 
étal, lui permettant d’exhiber un assorti 
plus cohsidér&bie deJTr P. MURPHY,

PLOMBim.
tuvaus de tapeur 

et de gai,
POSEUB DE SONNETTES, etc

ici, BUE RIDEAU.
AIGNOIRBS en CUIVRE POLI, en 

FER GALVANISE, en ZINC, etc. 
CABINETS D’AISANCE, EVIERS, etc., 
placés dé ia manière la plus convenable. 
Articles de toute sortes pour plombiers.

Toutes les commandes seront promptement 
exécutées.

Propriétaire,
Viandes de Choix,Reconnaissant de l’encouragement libéral 

qu’il a reçu par le passé, il espère que ses 
pratiques lui continueront leur patronage 
dans son nouvel établissement.

Ottawa, 11 Nov, 1879.

laSitué au centre des affaires et PoSctiF de
COIN DBS RUBS DK due les années précédentes, est capable de 

satisfaire tous les goûts.
. Il remercie ses nombreuses pratiques de 

l’encouragement libéral qu'il en a reçu, et 
sollicite de nouveau leur patronage et celui 
du public en général. Il fora tout en son 
pouvoir pour tous les satisfaire.

IL A TOUJOURS BUT MAINS
VOLAILLES,

SAUCISSES,
LANGUES,

VIANDES FUMÉES, 
LARD SALÉ, etc., etc.,

AO COIN DU VIEUX

GM, FILS et WARM,tout près des édifices du parle 

ment, cet hôtel est le rendez-vous 

de tous les hommes d'affaires et 

continue à tenir son rang paroi 

les premiers hôtels du pays.

Ottawa, 20 octobre 1879.

lan L’EGLISE BT CUMBERLAND,
OTTAWA.

MAMBFÀCUJRIXBS Dg

oui t1

B
\

w. >
qui a une capa- 

quarts de fleur par jour, 
nos employés sont des premières mains du 

pays. Nous ne nous occupons que du 
merce de gros seulement et gai 
pleine satisfaction.

lan.
J. P. MURPHY, CHARCUTERIERéouverture rantissons

151, rtio Radeau L’EDITION ROYALE2 septembre 1879. FRANÇAISE
SEULE MAISON A OTTAWA

lan. GIBtiQN, FILS gx WARNOCK, 
Coin des rues Bank «t Queen.DEMENAGE

M. P. C. GUILLAUME

DESRE8TAURMT METROPOLITAIN
(Partie Est, pont dee Sapeurs.)

T> BBANNEN a l’honneur d’informer ses 
JT • amis et le public en général qu’il vient 
d’ouvrir et d'organiser

LE METROPOLITAIN
de la manière la plus grandiose. Le buffet 
comprend les liqueurs les plus fines et les 
cigare les plus exquis. It BP AS servis à 
toute heure.

CHANSONSDE LA FRANCE
L’on trouvera toujours un assortiment de MARCHE BY,... , . , .... (Parole» française» et anglaise»)Viande préparée de première qualité accompagnement pour piano

B vendue à des prix modérés.
jyiYER HOIR SOLIDE

Très bien relié en drap bleu et or.-Prix $1.50 
en brochure, prix $1.00.

SUR LA RUE CLARENCE. 
Ottawa, 22 mare 1880.

Donne avis à ses nombreuses pratiques 
qu’il a transporté son MICH. C0A1LUIR allas SAVIORJ’espère sans contredit posséder actu

ellement l’assortiment le plus élégant 
èt le plus complet de mobiliers de 
chambre à coucher en noyer noir, de 
tous les patrons et de tous les prix. 
Ne manquez pas d’examiner ces mar
chandises chez

Dindes désossées, Volai lies rôties, Langue* 
pressées et marinées, Saucisse de Boulogne 
Lard salé, etc.

SOMMAIRE :
Où voules-vous aller — L’anee-gardion — 

Quand tu chah tes—La première feuille  ̂
L'étranger—Cantique de Noel—Sérénade- 
Chanson de Fortunio—O Richard 1 U mon 
Roi 1—La valse des adieux — Le pont des 
soupire—Rendezmol ma patrie—La madone 
—Le lao—Adipu, belle France—Les hiron
delles—Une fleur pour réponse—Le Toréador 
—Le soleil de ma Bretagne—Ta voix—La 
lauvette du canton— Non, monseigneur—

MARCHAND TAILLEUR
marinier—Mon âme à Dieu, mon cœur à toi 
—Espère—David chantant devant Saül— 
Bonheur caché—La réponse du bon Dieu tr 
Ave Maria—Le carillon du verre — L'avril 
est là—Brunette—iLe petit moussé hoir—Là 
bénédiction d’un père*» La bouquetière des 
Ilancés—Huit ans — Les fleure animées — 
Quand de la nuit—Veux-tu mon nom T—La 
jardinière du roi—Laissuz-mtii l’aimer—Je 
suis Lazzarone—Medjé—Mourir pour la pa
trie—La parisienne—Le chant du déparU- 
Toujoure seul 1 ou le “Masque de fer’’—La

Fonde de Magasin com DBS RUES Porcelaine, Faïence, Poterie 
et Lampes,

Les meilleures et les plus économiques

, etc.
Wellington et Bridgef Hull—AU— A. COURCELLE,

Carré du marché By, Nos. 14 et 16. 
Ottawa, 24 janvier I860ITo.455 Hue Sussex Brandies et oigares de premier choix, et 

table de première classe. Chevaux et voitures 
de toutes sortes à vol 

Les personnes qu 
listes ou pour affaires, feront bien de des
cendre à cet hôtel, où elles trouveront tout 
le confort désirable.

P. BRANNKN,
Propriétaire.

enté.
i visitent Hall en tou-Où il vendra toujours ses 

avec pleine satisfacti 
l’acheteur.

Livres (l’Histoire, de Prières,
ET D’ECOLE

VENDUS A TRÊS-BAB PRIX.

marchandises 
ion pour Ed. O’LEARY,U août 1879.Ottawa. lan.

1 - OTTAWA FLATISe WORKS
Deux portes de la rue Rideau.

j. F. GÂRRoytf,
Orfèvre, plaquage en or, argent et 

in nickel,
No. 18, Bue Nicholas, Ottawa

Spécialité de réparations et de repolissage 
d’articjés de tous genres eu argent et en 
argent plaqué. La nuance du plaquage 
or sera uniforme, et on pourra l$ti doi 
teinte, demandée.

» juin 1880 À k

CHEZ
T 19 février 1880,d. ERRATT ETFERRONNERIE

PO UE LA

Ferronnerie à ton marché

CHATFIELDHasanln de Keable* du Palate,

Fournisseur des Messieurs
•8. MB RIDEAU. ii‘JUn bon assortiment de

ETAL C.T w
m ALLEZ CHEZ Pour

L’AUTOMNE ET L’HIVER 
A dee prix qui contiennent à toutes les 

bourses.
Ottawa, 10 Nov., 1879.

; MAiioHm SX-
Entrée sur la rue Clarence.

J. MARTEL, Proprietaire-
Tout, en remerciant sps nombreuses prati

ques, les invite à venir lui rendp'e visite.
Il a constamment en main un assortiment 

complet de ,

VIANDES FRAICHES, 
SALÉES et

Fournisseur de Son ExceUem* . McBOtt&Sl ,.jft

MARQUIS^DE LORNE ^,z„er>

Joseph Drolet
FABRICANT

d’Eaux Gazeuses,

la

PhotograpliK ue fôte du ciel—Pauvre fleur f pauvre femiqe I— 
Le départ dés hirondelles—Biseà i’Albanaise 
—Sous l’ormeau—La Marseillaise—La Zin- 
gara—Partant pour la Syrie—Pierre l’her-

A vendre seulement par
R. MORGAN,

28, rue de la Fabrique. 
Agent de gros pour l’Bditeur.

lan lan

POMMES OE CONDITION D'ALEXAKOEfl 140 Rue Sparks,
Emeigne de la GRANDE TARIERE,

BUE SUSSEX.
OUawa, 2 «Trier 1880.

lantrefol» JARVIS)
«OTEES POUR les ROGNONS

IT ADTRB8

HEDSCI1RS CELEBRES
18 PHflTOERÂPHIES pour $1

D0R10K et DELORME
Propriétaires REMEDE SPECIFIQUE de GRAY Québec, 20 janvier 1880.Chemin de fer Canadien du 

PacifiqueAle et Bière de Gingembre, Cidre, 
Soda Water, Crème Nectar, et 

autres breuvages pour l’été.
Les meilleurs breuvages 

distillés de la ville.
Ottawa, 20 mai 1880.

Les Cultivateurs ! FUMEES.
J. MARTEL. LCheva Ottawa, 3 déc, 1879. TRACE MAf:< . LE GRAND trace :<ap’ -

Remède Aglais
yJâ'A.—Une guérison ^

infaillible pour
[w la faiblesse sé- « -sa* 
Kr minale, la sper- 
Mb matorrliée, 

puissance et
.acu^ tes les maladies After Taking,

qui sont les suites des habitudes honteuses : 
perte de la mémoire, lassitude des membres, 
douleurs dans le dos, obscurcissement de la 
vue, décrépitude prématurée et plusieurs 
autres maladies qui conduisent à la folie, a 
la consomption ou S 
Détails complets dans notre pamp 
nous envoyons gratis par la malle, 
remède sjieciflque est vendu par 
droguistes à $1 le paquet ou six paquets 
pour $5. Il sera envoyé franc de port sur 
réception de la Somme requise.

SonmiwBtens pour matériel 
roulant.AMKT a Ottawa C. STRATTON. 

Çcins des rues batten jgi SairU-Painck. 
/ A VIS.—Les médecines.ci-dessus, célèbres 

dans tout le Cànada pour leur efficacité, 
ne «e trouvent que chez M. /Ç. STRATTON. 
Je mets donc 1e public en gmte contre les 
contrefaçons -------------------

AUX INVENTEURS ï 
J. CoursoUe & Ci©.,

Ottawa, le 28 janvier. 1880. Ii les travailleurs, les hommes de pro

fession, en un mot, tous Ont besoin, 

à cette saison de l’année, de quelque 

chose qui donne du ton au système 

et les prépare pour le travail.

n
T 'EPOQUE fixée pour la réception de sou- 
JÜ missions pour la fourniture du matériel 
roulant pour le chemin de fer Canadien du 
Pacifique, à être livré durant les prochains 
quatre ans,est de nouveau prolongée jusqu’au 
1er Octobre prochain.

Par ordre,

lan

Before
„igr. Alluma. Solliciteurs de Brevets et Invention, 

Destins de Fabrique, Marques 
de Commerce et de Bois.

Ageaow et CerreepwAml» aai Etats- 
UdIh, en Angleterre et en France.

J. COUKSÔLLE * Cle,',
Casünmw'VioTOHu. 

VieA-vls le bureau de» Brevets,
OTTAWA,-Orr.

ETABLI EN 18S4Ottawa, 7 nov
F. BRAUN, 

Secrétaire.M. B1LSKY, LA VIT ALINE !parlement des chemins de \ 
fer et canaux, >

Ottawa! 26 jiillkt 1880. )ÎOO THOS. PATTERSON
Fournisseur de Son Excellence le Gouver

neur-Général.

EPICIER DE FAMILLES
et marchand de vin, marchandises de choix 

au plus bas prix du comptant.

No. 69. RUE RIDEAU
Ottawa, 11 «lin, 1880____________________

DrO. DAGENAIS

précoce, 
blet,

une mort
fera cela en éliminant toutes les im

puretés du sang.
ZPRETEUR SUR GAGES,

No 98, Bue Rideau.
ryptARA, LAPlhRRK 4 ÜEMON, 
kJ VT Avocats, Solliciteurs, Notaires, etc. 
Bureau, Block de Hay, rue Sparks, Ottawa. 
Ont., près du Russell House. PRENEZ LA VITALINE !Argent avancé contre Montres, Diamants, 

Bijoux, Vêlements, etc., etc.
Montres neuves et de seconde-mftin à 

vendre à grand marché.
Ottawa, 29 juin 1880r

MARTIN O’GARA, 
LAPIBHRE,^B. P.—Boite 68. Cib de MEDECIN -: de GRAY, 

Toronto, Ontario, Canada.
HORACB pour toutes les affections des ro 

gnons.
WARD P. REMON3u A. Olivier 27 avril, 1880.CHEZ

DR. A ROBILLARD.T. RAJOTTE,
Syndic Officiel

Pour le comté de CarleUm et la ville 
i Ottawa, Comptable et Collecteur.

Bureau 64 rue Wellington, Ottawa 
Otuwa, 14 août 1879.

ESMONDESAVOCAT.
ignure des rues Rideau et 
;k d’Egleson, Ottawa, Ont.

ARGENT A P R a TER.
Ottawa, 23 juin 1879

C. B. MAJOR,
AVOCAT.

Papineauville, Québec.
M. Major suit toutes les cours d’Aylmer, 

Hull et Lachute.

CHIRURGIEN, OCUU8TB ET AURI8TE. Vendue par tous les pharmaciens.

$1 LA BOUTEILLE. 
Cle de Médecines de Gray,

TORONTO.

i Bureau.—Bnco 
Sussex, Bloc Attention spéciale donnée au traitement des 

maladies des j eux et des oreilles. 
Bureau de santé : En arrière de VHôlelrde- 

Ville.
—Heures du Bureau de 9 à 4.—

/
Médecin- Chirurgien.

lan lan. Orléans, Ont.

FEUILLETON j’ai été dénicher Grégoire moi- 
même.

—Et vous, monsieur Orianof, 
vous partez aus<i ? Vous qui dan
sez si bien....

—Je ne danse plus, hélas ! de
puis que je sois au service, dit-il 
pour cooper court au* doléances 
de la digne femme, et je rentre 
chez moi. J’ai trente-cinq vèrstes 
à faire avant la nuit:

Les bonnes gens attristés 
accompagnèrent leurs hôtes sur 
le perron et assistèrent à lour dé
part. Maxime aida madame Sou- 
ratine à monter en voiture, rele
va la capote, boncla le tablier, 
puis se tourna vers le couchant.

Les arbres masquaient l’hori
zon ; on ne voyait rien d’inquié- 

iis l’air était devenu d* 
tranquillité extraordinaire : les 
oiseaux se taisaipnt, les poules de 
la basse-cour regagnaient leur

rchoh en silence, et fine sorte 
blafarde semblait avoir 

remplacé la lumière du jour. Au
tant qn’on l’apercevait, le ciel 
était complètement bleu : pas nn 
nuage ne flottait dans l’espace ; 
mais cette uniformité même sem
blait avoir quelque chose de ter
ne et de morne : comme pendant 
une éclipse, le soleil y manquait.

Maxime jeta un regard à la ca

lèche, qui s’éloignait rapidement, 
et s’installa dans son équipage. 
Le domestique t$u 
relever la capote.

—Non, dit-il, je veux voir le 
ciel.

—Vous auriez mieux fait de 
passer la nuit ici, Maxime Ivano- 
vitch, cria le maréchal, comme il 
s’éloignait.

Il leur fit un salut amical et 
appela son cocher, qui se retour-

per et lui dire de retourner en au, près de l’horizon, était d’un 
arrière ? noir profond, sinistre, qui s’éclair-

Après un antre temps de ré- cissait jusqu’au gris foncé par 
flexion : zones bien tranchées ; une menue

—Non, je ne crois pas, dit le frange d’un fauve sombre le bor- 
cocher, nous avons déjà fait qua- dait au zénitch ; la masse redou- 
tre verstes, c’est le tiers du che- table qui s’avançait muette dépas- 
min, il vaut mieux aller en sa un peu le méridien. La ligne 
avant. blanche de la route se bifurquait

—Alors, presse tes chevaux, dit ét faisait un coude prononcé ; le 
Orianof qui s’assit de côté, de ma- cocher se retourna et dit à son 
nière à ne pas perdre des yeux le maître : 
nuage grandissant. —Faut-il aller chez nous ?

La calèche vola snr la route. On éclair éblouissant déchira une porte ouverte. Arrivé au 
Le calme était de plus en plus le noyau obscur, un roulement bout de la colline,Orianof vit sur la 
profond, le silence plus solennel, formidable le suivit ; les chevaux, crête opposée la calèche qui tour- 
En traversant le village, ils virent retenus, s’étaient arrêtés et se nait à droite en suivant la pente ; 
les paysans qui se bâtaient de fai- pressaient les ans contre les an- madame bonratine se pencha en 
re rentrer le Détail avant l’heure très, saisis de frayeur. La calé- entendant le brait des rones. Elle 
accoutumée. che de madame Sonratine parut reconnut

—Dépêchez-vous ! leur cria nn un instant snr la crête d’un ravin agita son 
vieillard assis nn nn banc de- et s’enfonça dans la vallée pour gne de salut. La distance à par- 
van t sa cabane, la nuit sera man- la traverser sur nn des terribles courir était assez considérable 
vaise. petits ponte de rondins qu’ils entre eux à cause du pont, mais

—Vois-tu la calèche’? demanda avaient franchis dans la matinée, fis se trouvaient à portée de la 
Maxime an cocher. —Non, dit Orianof, en avant ! voix.

-Là-bas, dans le ravin, mon- et le pins vite possible ; rattrape —Merci ! cria Tatiatta. 
sieur, à une demi-vente devant l’antre voiture. —Allez aussi vite qne possible,
nous. Lee chevaux reprirent leur répondit Orianof en ae servant de

—Bien ; mets an galop tes che- course avec une ardeur fiévreuse, ses deux mains comme d’un por- 
vanx de volée. Un coup de vent épouvantable fit te-voix, ne ménagez pas les ohe-

En ce moment, le ciel était par- craquer les arbres qui bordaient vaux., 
tagé en deux moitiés tout à fait la route, un long tourbillon de Tatiana fit nn signe de tête, 
égales : devant eux, l’azur assom- poussière s’éleva et s’çnfnit en dit deux mots à Grégoire, qui se- 
bri ; derrière, le nuage. Le noy- tournoyant, une bande de cor- (Continué sur la quatrième page.)

beaux, chassés de leur asile, s’en
vola lourdement vers la forêt en 
poussant des cris rauques et dis
cordants, puis le calme se réta
blit. Au bout d’un instant, un 
second éclair déchira avec fracas 
les bandes grises du nuage ; obs
curcissant l’espace, non plus 
avec la lenteur pour ainsi dire 
méthodique du commencement, 
mais avec une rapidité fou
droyante. Un pan du ciel bleu 
était resté devant eux comme

/ pour
19

A IMS Clips
PAB

HENRY «BEVILIC lia.
tari —Suis la calèche de madame 

Sonratine, lui dit-il, pas trop près ; 
mais ne la perds pas de vue.

—Nous aurons une mauvaise 
nuit, monsieur, répondit le co
cher ; vous voulez aller à Oriano- 
va ?

*'itJ lSuite.1

—Mais Tatiana Pêtrovnà. ne 
peut pas partir maintenant, s’é
cria la maréchale, désolée de yoir 
cet intrus déranger ses plans ; on tant, m 
va danser, elle restera et passera 
la nfiit chez nous.

—Pour cela, non, dit Tatiana 
d’une voix douce mais résolue ; perenoir 
je n’exposerai pas mon mari à de clarté 

qu’il m’est arrivé un acev 
m’excuser, il1 est

?l’équipage d’Ori 
mouchoir blanc

anof et 
en âi-—Cestainement ; tu suivras la 

calèche jusqu’à la croisée des rou
tes, et ensuite nous prendrons le 
chemin de chez nous.

Le cocher jeta un regard in
quiet derrière lui, et partit com
me le vent dans la direction de 
l’est.

une

penser qu it m 
dent ; veuillez 
inutile de me retenir.

—Mais qui a pu faire atteler 3 
continuait la maréchale éplorée, 
j’avais défendu.... ‘ ‘

—-C’est moi, madame, répondit 
Orianof, qui la suivait de tout 
près, ne grondez pas vos gens :

-

XVI

Pas une fenille ne bougeait • la 
poussière soulevée par I’éqnipa- 
ge, après être restée suspendue en 
Pair un instant, retombait en cou-

L1D

oit

li

l’hiver, et

ntiera
ises,
18-

NTITE
erou pour
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lante pour

«dises qui 
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et Cie., 

isé dan»
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je vous 
er d’in-

li avait 
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, et re- 
lile-mê- 
u bout 
nt pas 
tadame 
a salle 
ir Oria- 
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toutes ; 
a tout
ht :
1 l’ins-
loment

te Son- 
t tête à 
la por-

tir Bê
lement

3, ma
is ren
as une

che uniforme sur le chemin. 
Contrairement à leur habitude, 
les chevaux de volée ne galopaient 
pas : ils trottaient avee ardeur, la 
tête baissée, les naseaux dilatés 
pour aspirer le plus d’air possi
ble. Orianof regardait tantôt la 
calèche qui le précédait à quel
que distance, tantôt la forêt qui 
lui cachait l’horizon. Enfin, la 
route gagna la plaine, il se retour
na vivement et regarda derrière 
lui.

Un disque d’un noir d’encre 
occupait le bas du ciel et gran
dissait lentement sans rien chan
ger à sa forme hémisphérique ; il 
n’occupait pas encore nn espace 
très considérable, mais l’azur pre
nait à son approche une teinte 
lugubre et terreuse. Le cocher se 
retourna, regarda le ciel et secoua 
la tête en murmurant :

—Cela va mal.
—Il vient droit sur nous, dit 

Orianof ; crois-tu que Tatiana 
Pétrovna paisse arriver chez elle 
avant l’orage ? j

Le cocher réfléchit nn instant : 
les chevaux trottaient toujours.

—Avant, dit-il, je ne crois pas ; 
en même temps peut-être. La 
dame aurait mieux fait de rester 
chez le maréchal.

—Crois-tu qu’il faille la rat Ira-

1


